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semaine derniîðre. Dans quelques nouveaux défriicments Toutes deux sont destinées à empêcher..lYgrenage à préve-
cette r(colto est iiême ooiuplèterlent perdue ; cep ndant, .nir les pertes pi ovenant de la loger.g tr 't.é )frégrnce
comnm le sarrasin ne forme toujour p'une faible partie de des ploies, aufi mtienter la qualité deprodeit i ré#ulri-
notreculture, li de-truction de cette piant ries peut pas s6er les travaux dela moison, à don au cultih<t.eupus
etre cnsidé-rée comme un malheir caps6Wd'ir fluencer no- de libctté d'aetinu, et à lui pernaettrè de faire ïeiïrdaoltes

tIb îît h s succès génériix de la-culture canadienne. . duns les nei;leures condiriou possibles.
Il ioi riste cocore Je bi, l'orge, 'avoiniî et le sFt4 le. E-t-il poible, avec les fiibles n Tyérid'ntla culture dis-

Ces plante, plus rustiques que le Sîrrusin, ont jlsoi'ici ré. pose uctuellemcnt, d'enl écher l'égrenage des graii ? La
i i-é auN pr tite. g'luée que nous avons dij) eues. Nous dé. inuirs d covre t-Ft rare, il e:t vriii; on ne. trouvoque bvn
siron q elles puislent encore résisler_ à celles qui vont diffeilemrut le nombre do brai néces-Hire à la nI et

uivre ;uni.i nous les trouvons encore bien jeune's pour l'es- duns quelques e,îdrqîit, ce nombre e-mot-fi fitnu ;
pSrcr. Q 1-i -e eus vr-yons des rvoines, dcs orties, dont le- cependant nous rfErmons que tout'cultivteur, q ut's'ea

pce 'es t pas encore Commencé, il nous semble que ce sc- donner la p-ine, peut recolter sus ciréales mani esu yer au-
rais t-lie da croire -u succès de'cos plantes. cunoe prte pur 1'îgrenuge, . .

N- nons. fisons donc ps illusion à cet /gard ; attendons- 1L moyen de résuudre ce problème egt fîci a-à,doptAr,
nosà eiîuyrr des p"rtes considérabls dans Ls-rendem, ijt- il s. ffit le r.colter les grains avdnit iu uaturitó corp'e.

de Lo 5óréue riais et) mnue tecips sachöns tirer le m-l Eu WL, lescéréales n ,Yg ònent tur le ch mjs. que

lur ri h osible do lu niauvaise situation duos lquele parce 1qu'on les re-cole trop t:d. O n'ose pas toucher aux
nouis un- ti oueouý. Si une p:atie de notre récute de grain pllsftles av\aýt que leurs graines suient drcs et süch 1 nu

est i ldangcr, du n:oics prenons les moyens de recueillir criiindrait trop de perdru sur bi gelit. Q.î'arrive. t-il ? La
con .f-i n me-tu et cr b.nes conditions l(lrain- qui auront -inturtion inarche vite, les fauch.ors et les fauoiflurs
-u rl r aux gllées; que les p uîies de lonue diuree, Ct éîa't peu iiombreux, ne penuvnt Sflire à la basogne ; ilane

- irr;lu:iouoqui en est la suite ordinaire ne jinaent Pas sont pas encoe -ori dl la prmière pièc- que deur outrois
diin.er la g1nialité de nos produits et que l'rarcn-age ne nutri - piêees sont pretes pour la récolte. Apies pidimurs

reu:ln pu-s la q:lntité plus fbible qu'elle n'est dejû. . jours d'attente c: dernièr.es sont missonnées; mais en d6-
T'j- les ao, fi l'épuque imp.oriante de ]A moi.on, dé-i- il de ti.u- les Lf.,rt, et de route 'Cacrivité des moi-sonneurs,

re% -am7 ner nos cornîpLtriotes à. adopter les Lonus ié- la hr--oîgue va touj jurs trop lenterment et lorsque enfin on a
thtu-!vs do culture, nous leur consr-ilns d'abandonner les la lib.i té de counper les de rniièrcs parties de la récolto les
vi us rrel ts des pasSé, nous leur dé¯onronla superio- rins touiberit sur lo bol -îu moliire chia 0ri oW Tvi-
rité dP- t loer-ius nouveaux sur in routine, et la n.ces>ité tý r le. p, rtes .ur la qualité et I on perd énorwément sur la

de i i-r lc s premicre à la dernière. Nous f rions erreur, q:etiré.
ýi uo.: uioný que nous nvon travaild en pure perte, er, C.s pertes ont lieu niime lorsque la saison e t favorable
tous onile ureuix de le contuater, les bons procedés P [. . . d

I;èlruiýl. .u àIe a sn iéjy bxP1a rcl ;) nn m r anu trx ei Ili 11nui.-on ; saist Si des plui el fréquen tes
ètren? peu à p.eu ,1ns notrefy ien Egrîcoe; hon ornbre t de iopi io durée v'-ilneut a tout ,ini fat arrêer l tra-du eiUvateurs comprenneut enfia u i's griculture n b r- l " lu

.~~ - 10.--vaers e pterte.. 1-nit Crcore beaucouip plus ienjîb)e.uion de pLr, gresuer -i eAle veut éviter la ruine, et tous les Fns
- - br · .r . . 1oÀ-i, égun n'eft plus la tvule cau*u du ces ,portes; b

,d ou ux ogrnreis veet grour ne enomres ué; cus- g girilnuion des grais en jwelles ýiént :se- mottre dc la
vatu-ntrs poegru stî s Cepueudsnr, nous n sommes pas co- -prt et une portion de la recuite qui a échappé & l'égre-

plèt. u lit snui it de oc demi-succè", rurtout ein ce qui o-u -
c:r . I -s i u. .ior.lions i n fre t -t étériore par le-s pluies. . . .r u h le wmrtions. onQ inous fadraité e itroduie d las Ci-lgeons de nithode; la récolte tardiva est.pleined'i.uos travuux de umoison. Nous auriuous desié que les cultjva- iovneteeetl as epre rgine usltc niir- cnto cm ett la cruse de pertes quis dpts td.s laeurF u nuînse cuniprissent leur intéêt et qu'ils dopîiîsnt quaintité et la qualité des produits; essuyou [maintenaat do
di mublée les améliorations dont nous avons Si souvent d- in récolto LrOive; au lieu d'attendre que les grains doient

netie J'impérieuse nécess-ité. . dûis et s,-c,, récoltons Ics lorsqu'ils sont encore -mous,Jors-
Sous ce rapport, la situation est si bien deCsinée, Ira bc- qu'ils s'écr:sent touà une éniergiquîe preion des doigte, et

soms.5 si jmr périeux et les intértis du cultivateui ti coiru- que la pui.lo ct encore verdfitre. Nu dites pus; -cultivateurs
ruent f![riuh'-, quil ne reste plus du pisce au doute. Il n'y caadiens que cette récoiteest tiop prémnatur6e et n ocraignr

a qulun seule iirmuière d'envisager la question: ou l'uu pas de pirdru sur la qïulte devoprduit .Cette^oraint
veut ebtenir u prouit abondunt et de qualité supéýrieure, est supri flic..et. vous umanqu z -do. 'expérience néoessaire

ou V'on ennseunt à perdre sur ,a qualité et la quanîîtité des ré- pour iiier Vflmaacité du la récolft hiîâivýe. Di1Yhtres cultiva-
cltîs. Des 10 preniier cas, amf eiorons nos procédés oultu leur. plus xoriçuentés que çous, sous ce rapport, suive-ot
i ax ; dans le second, nuis réu-sirons parfatement en Lui- la pratiqne que nous con-i:luus ici, let' rs produite tout

v t vieille routine. Or, il u'est.pas po=sillo de croire superiiurs aux %6tre, tîut ci quantité qu'e'n qualité.-
r -i uu hu011u1 m Isnsé consente de g-¶ié le co,îr à perdre le Puiu à cette alimnfion iti z-en uce-seoodetro,
î 1uet.r, le tiers et quelquefois là ioitié de sou rev'enn pour duii z h·s quiuteaux dans voiie- culture.; fiiteâ-subir-oettà

p- eil Éîlsi-ir de mîumintecir certances méthodes dont 1161A.i- imîanipulation à touis:vos grainia,.maiu.5Ertout:à vds'bl al à
nioriie Sa;uto aux yeux. , vos seigle, t Si le travait ast fàit'Bniçndt ldrigWuhna

Nuis n'cntreprendrons pas .aujiurdhîi l'énumération do bo6ue ratigeî; ious«pourrcz et ieoddlrégre et
Iu !'-s :-P aiiieliorations que la culture,oîudiense pourrait vos ersin hiclièveront leur 'mat'uratiou üa6Ä unu ays i à
iutrouire dous ses travaux de miiuson. Qu'il. nous si.me craindre por iour germiuation. .. -

our le moment de faire couinîeýtro et dede montrer eldeux Aoce sujt, on nouis pnfmî-ltra do:reproduire ici -equ'd.
plus iajportauue de ees améliorations la récolte prématu- crivait diciniòrément un habile culttivtur.
rée it Iantroduction des quinteaux. ....... ifLiaece des quintenux ,diâait il, no ehlêe sur

Ces deux améliorations [oOnt.intimement liéces l'une à. la qualité du grain, uniis encore sur . qualité de l 'paille,
p.o.3.t ço~atcedi foua east imponibla de les répan. àe fút gafoÙubod'un ou . ui


